
Jean Rouch effectue son premier voyage 
en Afrique en 1941, alors qu’il est encore 
ingénieur des Ponts et chaussées. Passionné 
d’ethnologie, il voit rapidement dans le 
cinéma un moyen de faire connaître au public 
européen les traditions et la culture africaines. 
Parallèlement à ses nombreux travaux en 
Afrique, principalement au Niger, au Mali et au 
Ghana, Jean Rouch se fait connaître en France 
avec «Moi, un Noir»,  Prix Louis-Delluc 1958, 
un troublant mélange de documentaire et de 
fiction dans lequel le cinéaste suit à Abidjan les 
tribulations tragi-comiques d’émigrés nigériens 
qui se font appeler Edward G. Robinson ou 
Eddie Constantine. L’influence considérable de 
Rouch dépasse le cadre du documentaire. Les 
cinéastes de la Nouvelle Vague, notamment 
Jean-Luc Godard, ont ainsi été très marqués 
par les films  tournés caméra à l’épaule d’un 
artiste qui a été dans les années cinquante le 
fer de lance de ce qu’on appelle alors «cinéma 
direct» ou «cinéma vérité». 
En 2004, cet amoureux de l’Afrique, fin 
connaisseur du Mali, réalisateur de plus de 
cent films, trouve la mort dans un accident de 
voiture au Niger, à l’âge de 86 ans.
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Le Centenaire Jean Rouch 2017, initié par la Fondation Jean Rouch et appuyé par un comité 
d’honneur international, est inscrit aux Commémorations nationales du ministère français 
de la Culture et de la Communication, ainsi qu’aux anniversaires officiellement soutenus 
par l’UNESCO. L’IFM présente un cycle de projections et de conférences mené par des 
spécialistes et des contemporains de Jean Rouch pour présenter l’œuvre et la vie de cet « 
Homme-cinéma ».

Au programme,  tout au long du mois d’octobre
Films de fiction et documentaires
Mardi 3 19h/ Cinémardi : Moi un noir - De Jean Rouch
Mardi 10 19h/ Cinémardi : Petit à petit - De Jean Rouch
Mardi 17 19h/ Cinémardi : Le Dama d’Ambara – Enchanter les morts
Mardi 24 19h/ Cinémardi : Jaguar - De Jean Rouch
Mardi 31 19h/ Cinémardi : Sur les traces de Jean  Rouch 

Conférence
Vendredi 20 18h/ Conférence:  Jean Rouch et le monde Songhaï
Sous l’oeil éclairé du spécialiste de Jean Rouch, Jean Paul Colleyn, anthropologue et auteur, et 
du cinéaste et homme politique malien Cheik Oumar Sissoko. 
Deux films seront programmés «Bataille sur le fleuve» et “Tourou Biti”, suivis d’échanges. 

Cheick Oumar SISSOKO
Cheick Oumar Sissoko est l’un des grands 
cinéastes africains, homme de lettre et politicien. 
Etudiant à Paris, il obtient un DEA en histoire et 
sociologie africaines et un diplôme en histoire et en 
cinéma de l’École des Hautes Études en Sciences 
Sociales. Il suit ensuite des cours de cinéma à 
l’École nationale supérieure Louis-Lumière. Il 
remporte à deux reprise l’Etalon de Yennenga au 
FESPACO : le premier pour «Guimba» (1995) et 
l’autre pour «La genèse» (1999). Son adaptation 
de «Battu» d’Aminata Sow Fall lui vaut le prix RFI 
au même festival en 2001. Il crée un collectif de 
production «Kora film». En 1996, il fonde un parti 
politique, la Solidarité africaine pour la démocratie 
et l’indépendance (SADI) dont il est le président. 
Il est nommé ministre malien de la Culture en 
2002 et demissionne de ce poste fin 2007. En 
2013 il est élu secrétaire général de la Fédération 
Panafricaine des Cinéastes (FEPACI).

Jean-Paul Colleyn
Jean-Paul Colleyn est anthropologue et 
documentariste. Directeur d’études à l’Ecole des 
Hautes Études en Sciences Sociales et Directeur du 
GDR (Cnrs) intitulé « Image et anthropologie », il mène 
des recherches au Mali et dans d’autres pays d’Afrique 
de l’Ouest depuis 1972. Il a enseigné à New York 
University de 1998 à 2001. Il a réalisé une trentaine de 
films documentaires et a publié quinze livres et de très 
nombreux articles consacrés à l’anthropologie de la 
religion, au cinéma documentaire et à l’art. 
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